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ÉDITO
CrØØe en 1956, l�association SOS Villages d�Enfants a voulu marquer son cinquantenaire par 
une dØmarche d�Øvaluation de la pertinence de son projet et de sa capacitØ à prØparer les 
jeunes accueillis au sein des villages d�enfants à une vie adulte responsable et de qualitØ.
Juger de la pertinence de notre projet associatif est pour nous essentiel et repose sur deux 
points fondamentaux :

� accueillir des fratries : est-il pertinent d�offrir un cadre de vie commun à des frŁres et s�urs 
et qu�en est-il de leurs relations à l�âge adulte ? Ces relations se poursuivent-elles au-delà 
du placement et comment sont-elles apprØciØes ?

� offrir aux enfants accueillis le droit à une relation affective stable et durable. Cette relation assurØe 
par la mŁre SOS qui vit au quotidien avec eux se poursuit-elle au-delà du placement ? Quelle place 
occupe-t-elle dans leur vie d�adulte ?

Une trŁs grande partie de ceux qui ont ØtØ accueillis au village d�enfants SOS de Marseille depuis 
1972 ont rØpondu à ces interrogations en nous livrant leur point de vue. On retrouve leurs tØmoi-
gnages dans la recherche sur le « Devenir à l�âge adulte des jeunes placØs avec leur fratrie au village 
d�enfants SOS de Marseille » dirigØe par Annick-Camille Dumaret.

Cette Øtude analyse le parcours et le devenir de la plupart de ceux qui ont ØtØ accueillis dans ce 
village d�enfants SOS. Sont-ils devenus des adultes insØrØs socialement et professionnellement, en 
bonne santØ et capables d�assumer leur responsabilitØ parentale lorsque c�est le cas ?

Les anciens du village d�enfants SOS de Marseille ont Øgalement ØtØ interrogØs sur les dif�cultØs 
qu�ils ont pu rencontrer tant dans leur vie en village d�enfants SOS qu�à la sortie de celui-ci. Leurs 
tØmoignages constituent pour nous de prØcieuses pistes de rØ�exion pour dispenser aux enfants 
que nous accueillons une prise en charge toujours plus adaptØe à leurs besoins. 

A travers cette Øtude, notre association a en�n voulu contribuer à une meilleure connaissance du 
parcours des enfants accueillis dans le cadre des diverses mesures de protection de l�enfance. Notre 
pays souffre cruellement d�un manque de donnØes objectives ; nous souhaitons à notre mesure 
contribuer à le combler. 

Ce travail n�existerait pas sans l�acceptation de la quasi-totalitØ des anciens du village d�enfants 
SOS de Marseille de rØpondre aux questions qui leur ont ØtØ posØes par les chercheurs, soit dans 
le cadre d�une enquŒte postale, soit lors d�entretiens approfondis. Ils nous ont offert là le plus beau 
tØmoignage de reconnaissance. Cette revue leur est donc tout particuliŁrement dØdiØe, ainsi qu�aux 
22 mŁres SOS du village d�enfants de Marseille qui ont bien voulu s�associer à cette recherche.

Je tiens à souligner que cette recherche a bØnØ�ciØ du soutien �nancier de la Direction GØnØrale de 
l�Action Sociale et de la Fondation de France. Qu�elles en soient remerciØes, sans oublier le CERMES 
qui a fourni l�infrastructure nØcessaire à l�Øquipe de recherche INSERM U750.

Je fØlicite et je remercie Madame Dumaret, ingØnieur de recherche à l�INSERM et ses collaborateurs, 
pour la qualitØ de leur travail. J�y associe Øgalement les salariØs de l�association qui ont contribuØ à 
sa mise en �uvre.

Cette Øtude nous conforte dans la pertinence de notre projet et la qualitØ de nos rØsultats. Elle 
souligne la nØcessitØ, pour nous, de continuer à amØliorer la prise en charge des enfants. Nous nous 
y engageons avec dØtermination.

Pierre Pascal, 
PrØsident de SOS Villages d�Enfants
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Devenir des enfants accueillis en village d�enfants SOS : 
un corpus d�informations majeur

Docteur en psychologie et ingØnieur de recherche à l�INSERM, Annick-Camille Dumaret a dirigØ 
pendant plus de trois ans l�Øtude portant sur la mØmoire de la vie en placement et le devenir des 
enfants accueillis au village d�enfants SOS de Marseille. Entretien.

Qu�est-ce qui vous a 
personnellement amenØe 
à travailler sur le devenir 
des enfants accueillis en 
villages d�enfants SOS ? 

J�avais dØjà rØalisØ des Øtudes ponc-
tuelles sur la scolaritØ des jeunes et 
la sØlection des mŁres SOS dans les 
annØes 1980 - j�ai trouvØ intØressant de 
boucler la boucle par une nouvelle Øtude 
sur le devenir à l�âge adulte, un thŁme 
que j�avais entre-temps abordØ dans le 
cadre d�une recherche sur l�Øvolution des 
placements familiaux de la Fondation 
Grancher.

L�Øtude rØalisØe au village d�enfants SOS 
de Marseille s�inscrit dans une rØ�exion 
plus thØorique sur le dØveloppement 
des enfants vivant hors de leur famille 
d�origine, une rØ�exion que j�avais dØjà 
entamØe dans des travaux prØcØdents sur 
les enfants adoptØs, les enfants orphelins 
du sida et les enfants abandonnØs à 
cause de leur trisomie 21.
Ce qui m�intØresse, ce sont les effets à 
long terme des carences et nØgligences 
aprŁs des modi�cations environnemen-
tales sur le plan socio-Øducatif et affectif. 
Des placements longs, des prises en 
charge pourront-ils contrecarrer l�impact 
nØgatif du vØcu de la petite enfance ? 

Combien de temps a durØ 
cette Øtude ? Comment s�est 
passØe la prise de parole ? 
A-t-elle eu un effet cathartique, 
des effets bØnØ�ques ? 

L�Øtude a commencØ en 2003, le travail 
sur le terrain s�est effectuØ jusqu�en 2005 
et l�analyse des donnØes se poursuit 
encore. Les volontaires, jeunes et moins 
jeunes, ont ØtØ trŁs nombreux à accepter 
de tØmoigner de leur expØrience de vie. 

Nombreux Øtaient ceux qui attendaient 
ce moment-là, pour remercier l�asso-
ciation, rØclamer, critiquer... Ceci leur a 
aussi permis de montrer ce qu�ils Øtaient 
devenus, tØmoignant par là d�une certaine 
estime de soi qui s�est renforcØe avec le 
temps. 

Les entretiens ont ØtØ rØalisØs par des 
professionnels, extØrieurs à l�association, 
au fait de la problØmatique. J�en pro�te 
pour remercier Catherine Stella, psycho-
logue, qui a non seulement participØ au 
travail de terrain mais aussi à l�analyse 
des dossiers. Certains des anciens se 
sont rapidement sentis à l�aise en revoyant 
les lieux de leur enfance, la secrØtaire du 
village d�enfants SOS de Marseille les a 
aussi mis en con�ance. MŒme si ce ne fut 
pas toujours facile, en particulier pour ceux 
qui sont encore en grande souffrance ou 
trŁs perturbØs psychologiquement, cela 
s�est plutôt bien passØ. 

Quel regard portez-vous 
sur le devenir des anciens 
du village d�enfants SOS 
au terme de votre Øtude ?

Les rØsultats de l�enquŒte sur leur adap-
tation et leur intØgration au sein de la 
sociØtØ offrent une image positive de leur 
devenir. Ce sont des adultes autonomes 
pour la grande majoritØ d�entre eux et qui 
assument leur parentalitØ. La plupart sont 
satisfaits de leur situation et surtout dispo-
sent de soutiens et personnes ressources 
dans leur entourage. Cependant, d�autres 
rØsultats sont à l�image de ce que l�on sait 
par ailleurs, on peut notamment citer l�im-
pact du cumul des facteurs de risque sur 
l�insertion à l�âge adulte. Si la « rencontre 
» a permis à une grande partie d�entre eux 
d�Øchapper à un destin dif�cile : un patron 
de stage, un conjoint, une mŁre SOS 
chaleureuse et solide� d�autres n�ont pas 
eu cette chance et sont en rØelle dif�cultØ, 
comme ces quelques hommes seuls et 
sans enfant dont les problŁmes de santØ 
ne se sont malheureusement pas arrangØs 
avec le temps.

Le placement en fratrie a-t-il 
favorisØ le maintien du lien 
fraternel dans le temps ? 

Tout dØpend des relations fraternelles 
antØrieures à l�admission mais aussi du 
type d�Øducation reçue au sein du village 
d�enfants, de la mŁre SOS qui a pu ou 
non jouer un rôle de rassembleur des 
uns et des autres et de l�appariement 
des fratries sous le mŒme toit. Sur un trŁs 
long terme et comme dans toutes les 
fratries, on constate qu�il y a dans la vie 
adulte des pØriodes de rapprochement 
et d�Øloignement dans la vie des frŁres 
et s�urs. 
Le placement en fratrie a renforcØ la 
solidaritØ familiale chez certains, surtout 
dans les dØbuts de vie adulte, puis on 
constate que chacun fait son chemin, en 
fonction de ses af�nitØs. La cohabitation 
avec d�autres petits groupes de frŁres 
et s�urs a favorisØ la socialisation, et 
aidØ à crØer de vrais liens pour ceux qui 
n�avaient pas du tout de famille. 

Quel regard portent les anciens 
sur leur passØ en village d�en-
fants SOS ? Des annØes aprŁs 
leur sortie, comment perçoivent-
ils l�association ? 

Ils sont tous reconnaissants à l�asso-
ciation d�avoir vØcu avec leurs frŁres et 
s�urs et d�avoir ØtØ ØduquØs, fait des 
Øtudes qu�ils n�auraient pu faire dans 
leur milieu d�origine. Ils ont 
Øgalement de trŁs bons 
souvenirs de leur arrivØe� 
Certaines des critiques 
portØes sont comparables 
à celles que peuvent faire 
les adolescents dans leur 
propre famille. D�autres ont 
parfois Ømis des critiques 
plus sØvŁres par rapport à 
l�association lorsque celle-ci 
ne rØpondait pas à toutes 
leurs demandes : les rencon-
tres avec des parents en 
grande dif�cultØ, la possi-

bilitØ d�aller dans la famille Ølargie� Ces 
critiques Øtaient souvent identiques au 
sein de la fratrie. Il faut cependant noter 
que nombre de revendications datent de 
temps rØvolus puisque le travail socio-
Øducatif des villages d�enfants SOS a 
changØ. Les gØnØrations plus jeunes ont 
gardØ de bons souvenirs des Øducateurs 
et des Øducatrices, avec lesquels ils 
gardent parfois un contact. 
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Docteur en psychologie et ingØnieur de recherche à l�INSERM, Annick-Camille Dumaret a dirigØ 
pendant plus de trois ans l�Øtude portant sur la mØmoire de la vie en placement et le devenir des 
enfants accueillis au village d�enfants SOS de Marseille. Entretien.

Qu�est-ce qui vous a 
personnellement amenØe 
à travailler sur le devenir 
des enfants accueillis en 
villages d�enfants SOS ? 

J�avais dØjà rØalisØ des Øtudes ponc-
tuelles sur la scolaritØ des jeunes et 
la sØlection des mŁres SOS dans les 
annØes 1980 - j�ai trouvØ intØressant de 
boucler la boucle par une nouvelle Øtude 
sur le devenir à l�âge adulte, un thŁme 
que j�avais entre-temps abordØ dans le 
cadre d�une recherche sur l�Øvolution des 
placements familiaux de la Fondation 
Grancher.

L�Øtude rØalisØe au village d�enfants SOS 
de Marseille s�inscrit dans une rØ�exion 
plus thØorique sur le dØveloppement 
des enfants vivant hors de leur famille 
d�origine, une rØ�exion que j�avais dØjà 
entamØe dans des travaux prØcØdents sur 
les enfants adoptØs, les enfants orphelins 
du sida et les enfants abandonnØs à 
cause de leur trisomie 21.
Ce qui m�intØresse, ce sont les effets à 
long terme des carences et nØgligences 
aprŁs des modi�cations environnemen-
tales sur le plan socio-Øducatif et affectif. 
Des placements longs, des prises en 
charge pourront-ils contrecarrer l�impact 
nØgatif du vØcu de la petite enfance ? 

Combien de temps a durØ 
cette Øtude ? Comment s�est 
passØe la prise de parole ? 
A-t-elle eu un effet cathartique, 
des effets bØnØ�ques ? 

L�Øtude a commencØ en 2003, le travail 
sur le terrain s�est effectuØ jusqu�en 2005 
et l�analyse des donnØes se poursuit 
encore. Les volontaires, jeunes et moins 
jeunes, ont ØtØ trŁs nombreux à accepter 
de tØmoigner de leur expØrience de vie. 

Nombreux Øtaient ceux qui attendaient 
ce moment-là, pour remercier l�asso-
ciation, rØclamer, critiquer... Ceci leur a 
aussi permis de montrer ce qu�ils Øtaient 
devenus, tØmoignant par là d�une certaine 
estime de soi qui s�est renforcØe avec le 
temps. 

Les entretiens ont ØtØ rØalisØs par des 
professionnels, extØrieurs à l�association, 
au fait de la problØmatique. J�en pro�te 
pour remercier Catherine Stella, psycho-
logue, qui a non seulement participØ au 
travail de terrain mais aussi à l�analyse 
des dossiers. Certains des anciens se 
sont rapidement sentis à l�aise en revoyant 
les lieux de leur enfance, la secrØtaire du 
village d�enfants SOS de Marseille les a 
aussi mis en con�ance. MŒme si ce ne fut 
pas toujours facile, en particulier pour ceux 
qui sont encore en grande souffrance ou 
trŁs perturbØs psychologiquement, cela 
s�est plutôt bien passØ. 

Quel regard portez-vous 
sur le devenir des anciens 
du village d�enfants SOS 
au terme de votre Øtude ?

Les rØsultats de l�enquŒte sur leur adap-
tation et leur intØgration au sein de la 
sociØtØ offrent une image positive de leur 
devenir. Ce sont des adultes autonomes 
pour la grande majoritØ d�entre eux et qui 
assument leur parentalitØ. La plupart sont 
satisfaits de leur situation et surtout dispo-
sent de soutiens et personnes ressources 
dans leur entourage. Cependant, d�autres 
rØsultats sont à l�image de ce que l�on sait 
par ailleurs, on peut notamment citer l�im-
pact du cumul des facteurs de risque sur 
l�insertion à l�âge adulte. Si la « rencontre 
» a permis à une grande partie d�entre eux 
d�Øchapper à un destin dif�cile : un patron 
de stage, un conjoint, une mŁre SOS 
chaleureuse et solide� d�autres n�ont pas 
eu cette chance et sont en rØelle dif�cultØ, 
comme ces quelques hommes seuls et 
sans enfant dont les problŁmes de santØ 
ne se sont malheureusement pas arrangØs 
avec le temps.

Le placement en fratrie a-t-il 
favorisØ le maintien du lien 
fraternel dans le temps ? 

Tout dØpend des relations fraternelles 
antØrieures à l�admission mais aussi du 
type d�Øducation reçue au sein du village 
d�enfants, de la mŁre SOS qui a pu ou 
non jouer un rôle de rassembleur des 
uns et des autres et de l�appariement 
des fratries sous le mŒme toit. Sur un trŁs 
long terme et comme dans toutes les 
fratries, on constate qu�il y a dans la vie 
adulte des pØriodes de rapprochement 
et d�Øloignement dans la vie des frŁres 
et s�urs. 
Le placement en fratrie a renforcØ la 
solidaritØ familiale chez certains, surtout 
dans les dØbuts de vie adulte, puis on 
constate que chacun fait son chemin, en 
fonction de ses af�nitØs. La cohabitation 
avec d�autres petits groupes de frŁres 
et s�urs a favorisØ la socialisation, et 
aidØ à crØer de vrais liens pour ceux qui 
n�avaient pas du tout de famille. 

Quel regard portent les anciens 
sur leur passØ en village d�en-
fants SOS ? Des annØes aprŁs 
leur sortie, comment perçoivent-
ils l�association ? 

Ils sont tous reconnaissants à l�asso-
ciation d�avoir vØcu avec leurs frŁres et 
s�urs et d�avoir ØtØ ØduquØs, fait des 
Øtudes qu�ils n�auraient pu faire dans 
leur milieu d�origine. Ils ont 
Øgalement de trŁs bons 
souvenirs de leur arrivØe� 
Certaines des critiques 
portØes sont comparables 
à celles que peuvent faire 
les adolescents dans leur 
propre famille. D�autres ont 
parfois Ømis des critiques 
plus sØvŁres par rapport à 
l�association lorsque celle-ci 
ne rØpondait pas à toutes 
leurs demandes : les rencon-
tres avec des parents en 
grande dif�cultØ, la possi-

bilitØ d�aller dans la famille Ølargie� Ces 
critiques Øtaient souvent identiques au 
sein de la fratrie. Il faut cependant noter 
que nombre de revendications datent de 
temps rØvolus puisque le travail socio-
Øducatif des villages d�enfants SOS a 
changØ. Les gØnØrations plus jeunes ont 
gardØ de bons souvenirs des Øducateurs 
et des Øducatrices, avec lesquels ils 
gardent parfois un contact. 

« C�est dif�cile de franchir la porte 
des souvenirs� Ils l�ont fait ! »

Roselyne Stella est secrØtaire de direction au village d�enfants SOS 
de Marseille depuis plus de trente ans. Elle s�est fortement investie dans 
ce projet d�Øtude et a jouØ un rôle clØ dans le lien avec les anciens.

« Au village d�enfants SOS de Marseille, nous avions conservØ beaucoup d�ØlØments 

sur les anciens et nous avions aussi du personnel prØsent depuis l�origine du village. 

C�Øtait donc un terrain idØal pour rØaliser une Øtude. Mais nous avions aussi besoin d�un 

vrai investissement de la part des anciens. Or leur rØponse a ØtØ vraiment au-delà de nos 

espØrances puisque la plupart d�entre eux ont acceptØ d�y participer. Certains Øtaient heureux que 

l�on prenne de leurs nouvelles, d�autres avaient « des choses à dire », d�autres encore ont soulignØ qu�ils attendaient ça depuis 

longtemps. Par la suite, certains ont d�ailleurs pro�tØ de l�Øtude pour retrouver leur mŁre SOS, prendre connaissance de leur 

dossier, tout simplement pour essayer de remplir les trous de leur histoire. Ceux qui ont eu un entretien m�ont dit que ce dialogue 

leur avaient fait beaucoup de bien. Il y a eu beaucoup d�Ømotion et par ailleurs on a aussi ressenti un certain soulagement de 

leur part - comme si en�n leur histoire leur apparaissait autrement. C�est vrai que certains reviennent de loin, mais, entre-temps, 

ils se sont vraiment construits ! Ils avaient d�ailleurs une certaine �ertØ à nous montrer qu�ils Øtaient devenus stables sur les 

plans affectif et professionnel� Et, pour tout dire, nous Øtions aussi �ers d�eux, de ce chemin qu�ils avaient parcouru. Pour 

quelques-uns, le fait de rencontrer quelqu�un d�extØrieur à l�association dans le cadre de l�Øtude a dØbouchØ sur le souhait de 

commencer une thØrapie. C�est dif�cile de franchir la porte des souvenirs, d�effectuer un retour en arriŁre, de remuer un passØ 

souvent malheureux� Et eux, ils l�ont fait. C�Øtait vraiment un moment trŁs fort, pour eux comme pour nous. »
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Des fratries nombreuses

La plupart des fratries accueillies sont 
nombreuses, mŒme si leur taille diminue 
avec le temps - jusqu�à 12 enfants avant 
1976 pour ne pas dØpasser 6 enfants 
aprŁs. Quelle que soit la pØriode, la moitiØ 
des fratries accueillies sont incomplŁtes, 
des frŁres et s�urs Øtant placØs hors 
village ou maintenus au sein de leur 
famille. Leur taille moyenne passe de 
5,4 enfants à 3,4 aprŁs 1975 et l�Øcart 
est encore plus grand pour les fratries 
accueillies au complet, de 6 à 3,1 enfants. 
Trois enfants ont ØtØ accueillis seuls.

Des situations familiales 
souvent complexes

Les situations familiales sont pour la 
plupart trŁs complexes et induisent des 
questionnements multiples sur les rela-

tions à la famille d�origine et la �liation. 
L�Øquipe a dß gØrer cette complexitØ, 
parfois source de con�its et de tension 
entre frŁres et s�urs. Ainsi en est-il par 
exemple d�enfants dont le patronyme est 
diffØrent alors qu�ils ont le mŒme pŁre.
Avant 1976, seuls des enfants pupilles 
de l�Etat ou des situations de garde avec 
des dØlØgations de puissance paternelle 
(devenues dØlØgations d�autoritØ paren-
tale) Øtaient accueillis. Depuis plus de 20 
ans, on trouve principalement des situa-
tions de mesures d�assistance Øducative 
dØcidØes par les juges des enfants.  

Des causes de placement 
multiples

Tous ces enfants appartenaient à des 
milieux trŁs dØfavorisØs, certains ont vØcu 
dans une extrŒme pauvretØ, l�absence 
de revenus rØguliers est la rŁgle dans la 
majoritØ des situations.

Les faits conduisant au placement 
peuvent Œtre de plusieurs ordres :
� �le dØcŁs parental (un ou les deux 

parents) concerne 89 % des fratries 
avant 1976 puis 44 % aprŁs cette date

� �l�existence de problŁmes familiaux 
ayant donnØ lieu à un suivi social 
antØrieur au placement des enfants : 
2/3 des familles Øtaient connues des 
services sociaux pour les admissions 
antØrieures à 1976 puis la moitiØ des 
familles aprŁs cette date.

Les facteurs de risque auxquels les enfants 
ont ØtØ confrontØs sont multiples :

� �con�its conjugaux et violences fami-
liales (allant jusqu�à l�assassinat d�un 
des parents) : citØs dans 3/4 des 
situations.

� �problŁme de santØ physique des 
parents : dans un tiers des familles 
- tuberculose, silicose, cancer -.

� �l�alcoolisme parental : citØ dans 60 % 
des situations.

� �les problŁmes psychologiques ou 
psychiatriques graves des parents  
concernent 1/3 des fratries, essentiel-
lement aprŁs 1976.

� �les carences graves et les maltraitances 
envers les enfants sont citØes pour plus 
de la moitiØ des familles, et plus souvent 
aprŁs 1976.

Ces facteurs de risque sont souvent liØs 
entre eux : problŁmes de santØ et alcoo-
lisme, dØcŁs parental conjuguØ à d�autres 
problŁmes familiaux. Les grandes familles 
cumulent souvent ces trois motifs. 

Les 123 sujets de l�Øtude rØalisØe au 
village d�enfants SOS de Marseille (62 
femmes et 61 hommes âgØs de 23 à 49 
ans au moment de l�enquŒte) appartien-
nent à 37 familles. Dans cette Øtude, les 
admissions s�Øchelonnent entre 1963 et 
1992. 19 fratries ont ØtØ accueillies avant 
1976 (soit 79 enfants) et 18 aprŁs cette 
date (soit 44 enfants).
La durØe de prise en charge des sujets est 
longue : 78 % sont restØs plus de 5 ans et 
28 % plus de 13 ans, ce qui constitue une 
des spØci�citØs de la prise en charge en 
village d�enfants SOS. 

Trois critŁres de participation ont ØtØ 
retenus : avoir ØtØ pris en charge au 
moins 3 ans en village d�enfants SOS 
(pour Øtudier les effets d�une prise en 
charge de longue durØe), Œtre sorti depuis 
plus de 3 ans (pour bØnØ�cier d�un recul 
suf�sant), avoir au moins 23 ans.

Une prise en charge
prØalable pour la majoritØ 
des enfants

Avant leur arrivØe en village d�enfants 
SOS, la quasi-totalitØ des enfants ont 
connu une prise en charge hors de leur 
famille (seuls 6 sur 123 ne sont pas dans 
cette situation). Des prises en charge 
essentiellement assumØes par l�Aide 
Sociale à l�Enfance (c�est le cas pour 
25 fratries), avec des placements et 
des sØparations de leur fratrie. La durØe 
moyenne de placement avant l�arrivØe 
au village d�enfants SOS est un peu plus 
ØlevØe aprŁs 1975 : pour prŁs d�un tiers 
des fratries, elle Øtait supØrieure à 18 
mois. 18 enfants (soit 15 % des enfants 
accueillis) ont connu un relais assurØ 
uniquement par la famille Ølargie avant 
le placement au village d�enfants SOS. 

On constate sur cette longue pØriode 
d�accueil que les fratries, trŁs dispersØes 
autrefois dans la famille d�origine ou en 
institution � le sont moins aprŁs 1976. 
Au �nal, dans un cinquiŁme des cas, l�ac-
cueil de la fratrie a permis de regrouper 
les frŁres et s�urs dispersØs avant leur 
arrivØe au village d�enfants SOS.

Comment sont-ils arrivØs 
au village d�enfants SOS de Marseille ?

L�Øtude sur les anciens du village d�enfants SOS de Marseille* permet d�identi�er l�origine socio-
familiale des enfants accueillis. Si les causes de placement sont multiples, la prØcaritØ sociale et la 
violence intra-familiale prØdominent dans les milieux d�origine.
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*Cette Øtude a fait l�objet de deux rapports  
de recherche : 
1) Dumaret A.C., Constantin-Kuntz M. et Crost M. 
(2006). Devenir à l�âge adulte des jeunes placØs 
avec leur fratrie au village d�enfants SOS de Marseille, 
Rapport de recherche à l�association SOS Villages 
d�Enfants, Villejuif, INSERM U750-CERMES, 128pp 
+ annexes. 
2) Dumaret A.C., Donati P. et Crost M. (2007). 
Sortie du placement en village d�enfants SOS 
et insertion ultØrieure : quelles relations ? Rapport de 
recherche à la Direction GØnØrale de l�Action Sociale, 
Villejuif, INSERM U750-CERMES, 73pp + annexes.

Jeunes placØs avant 2000 : N = 263

Sortis avant 2000 : N = 196

Sortis >15 ans : N = 150

Population de l�Øtude : N = 130

Sujets enquŒtØs : N = 123

Placement en cours : 
N = 35

Placement d�urgence : 
N = 32 (très courte durée)

RØorientation avant 15 ans : 
N = 46 

• retour en famille de fratrie (N = 33)
• adoption (N = 4)
• placement en institution (N = 9)

Courte durØe du placement : 
N = 5

Sortie rØcente : 
N = 15

DØcŁs : N = 7

R X

R

X

X

R

R
X

SÉLECTION DE LA POPULATION D’ÉTUDE

EnquŒte postale :  
N = 99

Entretiens : N = 73
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Des fratries nombreuses

La plupart des fratries accueillies sont 
nombreuses, mŒme si leur taille diminue 
avec le temps - jusqu�à 12 enfants avant 
1976 pour ne pas dØpasser 6 enfants 
aprŁs. Quelle que soit la pØriode, la moitiØ 
des fratries accueillies sont incomplŁtes, 
des frŁres et s�urs Øtant placØs hors 
village ou maintenus au sein de leur 
famille. Leur taille moyenne passe de 
5,4 enfants à 3,4 aprŁs 1975 et l�Øcart 
est encore plus grand pour les fratries 
accueillies au complet, de 6 à 3,1 enfants. 
Trois enfants ont ØtØ accueillis seuls.

Des situations familiales 
souvent complexes

Les situations familiales sont pour la 
plupart trŁs complexes et induisent des 
questionnements multiples sur les rela-

tions à la famille d�origine et la �liation. 
L�Øquipe a dß gØrer cette complexitØ, 
parfois source de con�its et de tension 
entre frŁres et s�urs. Ainsi en est-il par 
exemple d�enfants dont le patronyme est 
diffØrent alors qu�ils ont le mŒme pŁre.
Avant 1976, seuls des enfants pupilles 
de l�Etat ou des situations de garde avec 
des dØlØgations de puissance paternelle 
(devenues dØlØgations d�autoritØ paren-
tale) Øtaient accueillis. Depuis plus de 20 
ans, on trouve principalement des situa-
tions de mesures d�assistance Øducative 
dØcidØes par les juges des enfants.  

Des causes de placement 
multiples

Tous ces enfants appartenaient à des 
milieux trŁs dØfavorisØs, certains ont vØcu 
dans une extrŒme pauvretØ, l�absence 
de revenus rØguliers est la rŁgle dans la 
majoritØ des situations.

Les faits conduisant au placement 
peuvent Œtre de plusieurs ordres :
� �le dØcŁs parental (un ou les deux 

parents) concerne 89 % des fratries 
avant 1976 puis 44 % aprŁs cette date

� �l�existence de problŁmes familiaux 
ayant donnØ lieu à un suivi social 
antØrieur au placement des enfants : 
2/3 des familles Øtaient connues des 
services sociaux pour les admissions 
antØrieures à 1976 puis la moitiØ des 
familles aprŁs cette date.

Les facteurs de risque auxquels les enfants 
ont ØtØ confrontØs sont multiples :

� �con�its conjugaux et violences fami-
liales (allant jusqu�à l�assassinat d�un 
des parents) : citØs dans 3/4 des 
situations.

� �problŁme de santØ physique des 
parents : dans un tiers des familles 
- tuberculose, silicose, cancer -.

� �l�alcoolisme parental : citØ dans 60 % 
des situations.

� �les problŁmes psychologiques ou 
psychiatriques graves des parents  
concernent 1/3 des fratries, essentiel-
lement aprŁs 1976.

� �les carences graves et les maltraitances 
envers les enfants sont citØes pour plus 
de la moitiØ des familles, et plus souvent 
aprŁs 1976.

Ces facteurs de risque sont souvent liØs 
entre eux : problŁmes de santØ et alcoo-
lisme, dØcŁs parental conjuguØ à d�autres 
problŁmes familiaux. Les grandes familles 
cumulent souvent ces trois motifs. 

L�Øtude sur les anciens du village d�enfants SOS de Marseille* permet d�identi�er l�origine socio-
familiale des enfants accueillis. Si les causes de placement sont multiples, la prØcaritØ sociale et la 
violence intra-familiale prØdominent dans les milieux d�origine.
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*Cette Øtude a fait l�objet de deux rapports  
de recherche : 
1) Dumaret A.C., Constantin-Kuntz M. et Crost M. 
(2006). Devenir à l�âge adulte des jeunes placØs 
avec leur fratrie au village d�enfants SOS de Marseille, 
Rapport de recherche à l�association SOS Villages 
d�Enfants, Villejuif, INSERM U750-CERMES, 128pp 
+ annexes. 
2) Dumaret A.C., Donati P. et Crost M. (2007). 
Sortie du placement en village d�enfants SOS 
et insertion ultØrieure : quelles relations ? Rapport de 
recherche à la Direction GØnØrale de l�Action Sociale, 
Villejuif, INSERM U750-CERMES, 73pp + annexes.

Jeunes placØs avant 2000 : N = 263

Sortis avant 2000 : N = 196

Sortis >15 ans : N = 150

Population de l�Øtude : N = 130

Sujets enquŒtØs : N = 123

Placement en cours : 
N = 35

Placement d�urgence : 
N = 32 (très courte durée)

RØorientation avant 15 ans : 
N = 46 

• retour en famille de fratrie (N = 33)
• adoption (N = 4)
• placement en institution (N = 9)

Courte durØe du placement : 
N = 5

Sortie rØcente : 
N = 15
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Des conditions 
de vie dØfavorables au 
dØveloppement des enfants

Les enfants ont connu des conditions 
de vie, matØrielles et psychologiques, 
dØfavorables à leur dØveloppement voire 
d�importantes fragilisations. Certaines 
dif�cultØs de santØ n�ont pas ØtØ repØrØes 
au moment de l�admission mais obser-
vØes seulement aprŁs un certain temps 
de placement. Il est cependant possible 
d�estimer que l�Øtat de santØ à l�arrivØe au 
village d�enfants SOS Øtait problØmatique 
pour 4 jeunes sur 10 :
� �retard staturo-pondØral
� �retard de langage et/ou de parole
� �pathologies respiratoires, sensorielles �

Comme pour beaucoup d�institutions, 
les Øvaluations psychologiques rØalisØes 
lors du placement n�ont laissØ que peu 
de traces Øcrites. Selon les archives 
institutionnelles et les dires des Øquipes, 
dans les premiŁres annØes du placement, 
environ les 2/3 des enfants ont manifestØ 
des troubles psychiques et comporte-
mentaux. Pour certains (environ 1/4) ces 
troubles, essentiellement liØs à la sØpa-
ration familiale, au placement prØcØdent 
ou à l�adaptation au nouveau contexte 
de vie, se sont rapidement estompØs. 
Mais pour d�autres, moins de 4 sujets sur 
10, les troubles, dif�cultØs relationnelles 
notamment, se sont maintenus plus 
longtemps. 
 
Un retard scolaire 
à l�admission

A l�admission, prŁs d�un quart des 
enfants n�Øtaient pas encore scolarisØs 
en primaire. Pour les autres, le cursus 
scolaire Øtait souvent dØjà marquØ par les 
conditions de vie. Plus de la moitiØ avait 
un retard scolaire d�au moins 2 ans. 16 % 
Øtaient scolarisØs en �liŁres adaptØes ou 
suivaient un enseignement mØdicalisØ.

La mØthodologie 
de l�Øtude : confronter 
les perceptions aux faits

A la diffØrence d�autres Øtudes sur le 
devenir d�anciens placØs, rØalisØes en 
France ou à l�Øtranger, cette recherche 
a ØtØ effectuØe à partir de plusieurs 
sources de donnØes.

� �L�Øtude des dossiers institutionnels : 
selon les pØriodes, ceux-ci sont plus 
ou moins complets et comportent des 
ØlØments diffØrents (enquŒte sociale, 
�che synthØtique, notes manuscrites, 
Øchanges Øpistolaires�) avec, 
comme variables ØtudiØes : la situation 
familiale à l�admission ; le placement 
au village d�enfants SOS ; la sortie 
du village d�enfants SOS et la �n des 
prises en charge.

� �L�enquŒte postale aborde pour sa 
part la situation actuelle personnelle, 
familiale et professionnelle, la santØ 
et les relations avec la famille et elle 
revient Øgalement sur les conditions 
de la sortie (formations scolaire et 
professionnelle, situation rØsidentielle 
à la sortie, suivi social�). 99 question-
naires ont ØtØ retournØs, ce sont ainsi 
80% des personnes contactØes 
qui ont acceptØ de participer à 
l�Øtude - ce qui correspond à un taux 
exceptionnel de rØponse.

� �L�autre originalitØ de cette recherche 
a ØtØ de croiser les regards, ceux des 
anciens mais aussi ceux des mŁres 
SOS qui les ont accompagnØs.  
A-C. Dumaret a ainsi menØ des entre-
tiens auprŁs de 22 des 24 mŁres 
SOS qui ont accompagnØ ces anciens 
et auprŁs de deux anciens directeurs 
du village d�enfants de Marseille. 
Les entretiens avec les anciens 
placØs se sont dØroulØs autour de 
plusieurs thŁmes : conditions de vie 
actuelles, vie au village d�enfants SOS 
et aides reçues, souvenirs autour de 
l�admission et de la sortie. Ces entre-
tiens ont permis de creuser l�aspect 
relationnel avec les frŁres et s�urs, 
la mŁre SOS, la famille d�origine� 
73 entretiens ont ØtØ rØalisØs, là 
encore, c�est un taux exceptionnel 
d�acceptation. 

L�analyse de ces diffØrents matØriaux 
recueillis dans une dØmarche mØthodo-
logique de type catamnestique - ou Øtude 
longitudinale dans le passØ - permet de 
confronter les perceptions aux faits, de 
contourner l�Øcueil de la rØinterprØtation 
avec le temps et donc de s�approcher au 
plus prŁs des rØalitØs ØtudiØes. La plura-
litØ de ces sources de donnØes a aussi 
permis d�obtenir une reprØsentation 
plus �ne et contrastØe des Øvolutions 
des pratiques institutionnelles.
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Note : l�ensemble des rØsultats prØsentØs ci-aprŁs sont ceux d�une population âgØe de 23 à 49 ans, en moyenne de 36 ans et 
demi, donc composØe d�individus à des moments diffØrents de leur vie d�adulte, certains Øtant encore en phase d�insertion sociale 
et professionnelle alors que les plus anciens ont dØjà concrØtisØ nombre de projets de vie. En village d�enfants SOS, ils ont aussi 
vØcu des choses diffØrentes, notamment avec le dØveloppement progressif de pratiques professionnelles plus riches et variØes 
pour les aider à se construire. Le rapport de A-C. Dumaret, M. Constantin-Kuntz et M. Crost (2006) aborde cette diffØrenciation 
historique riche d�enseignements mais le cadre de cette revue ne permet que de l�esquisser.
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Des rØsultats qui confortent le projet 
de SOS Villages d�Enfants

Quel chemin les anciens du village d�enfants SOS 

de Marseille ont-ils parcouru depuis leur place-

ment jusqu�à aujourd�hui ? Comment ont-ils vØcu 

la dØlicate pØriode de la sortie du village d�enfants SOS ?  

Comment se sont-ils intØgrØs dans la sociØtØ ? Sont-ils 

matØriellement autonomes ? Ont-ils une famille, des proches 

sur lesquels s�appuyer ? Quels liens entretiennent-ils avec 

leur fratrie, leur famille, leur histoire ? Quels parents sont-ils 

devenus ?

A toutes ces questions, cette Øtude - d�une importance 

majeure à la fois du fait de la raretØ de recherches Øquiva-

lentes, de la mØthodologie utilisØe et du fort taux de parti-

cipation rencontrØ - donne des rØponses qui accrØditent 

la spØci�citØ du placement en villages d�enfants SOS et 

tØmoigne de l�adØquation des principes de prise en charge 

pour accompagner les enfants placØs vers leur vie future 

d�adulte. 
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Note : l�ensemble des rØsultats prØsentØs ci-aprŁs sont ceux d�une population âgØe de 23 à 49 ans, en moyenne de 36 ans et 
demi, donc composØe d�individus à des moments diffØrents de leur vie d�adulte, certains Øtant encore en phase d�insertion sociale 
et professionnelle alors que les plus anciens ont dØjà concrØtisØ nombre de projets de vie. En village d�enfants SOS, ils ont aussi 
vØcu des choses diffØrentes, notamment avec le dØveloppement progressif de pratiques professionnelles plus riches et variØes 
pour les aider à se construire. Le rapport de A-C. Dumaret, M. Constantin-Kuntz et M. Crost (2006) aborde cette diffØrenciation 
historique riche d�enseignements mais le cadre de cette revue ne permet que de l�esquisser.
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La recherche met en avant la spØci�citØ 
de la socialisation en village d�enfants 
SOS. Celle-ci s�appuie sur l�existence 
d�attachements forts - à la mŁre SOS, 
aux frŁres et soeurs - qui ont favorisØ la 
sociabilitØ ultØrieure. Des liens solides qui 
perdurent aujourd�hui encore. La famille 
crØØe - enfants et conjoint - occupe la 
premiŁre place des relations affectives 
actuelles. Viennent ensuite les frŁres et 
s�urs et leurs enfants ainsi que la mŁre 
SOS, avant les amis et les ex-cohabitants. 
Mais quand surviennent des difficultØs 
qu�elles soient personnelles, familiales 
ou �nanciŁres, la mŁre SOS demeure la  
« personne ressource » la plus citØe. 

Pour tous les anciens du village d�enfants 
SOS de Marseille, le maintien des liens 
se fonde sur le passØ commun, avec 
son partage de vie quotidienne. Le 
placement en village leur a permis de 
se construire sans oublier leurs racines 
mais en intØgrant l�expØrience du temps 
partagØ. Cependant, si la rØalitØ des 
liens du sang compose avec les liens du 
c�ur, les relations semblent aujourd�hui 
se diffØrencier. 

Une solidaritØ fraternelle 
qui perdure

La majoritØ des adultes ont gardØ des 
liens privilØgiØs (rencontres, Øchanges 
tØlØphoniques ou Øpistolaires) avec leurs 
frŁres et s�urs biologiques, surtout  
ceux qui ont ØtØ ØlevØs ensemble au 
village d�enfants SOS. 2/3 des frŁres et 
soeurs ØlevØs ensemble ont des contacts 
au moins une fois par mois, contre moins 
de la moitiØ de ceux qui n�ont pas ØtØ 
accueillis ensemble au village d�enfants 
SOS. Dans nombre de cas, notamment 
liØs à l�âge des aînØs ou au maintien au 
domicile parental du plus jeune enfant 
dØcidØ par le magistrat, certaines fratries 
accueillies Øtaient incomplŁtes. 
L�absence totale de contacts est 
beaucoup plus frØquente entre frŁres et 
soeurs n�ayant pas ØtØ ØlevØs ensemble 
(20 % contre 7 %). Tous ces adultes sont 
reconnaissants à l�association d�avoir pu 
vivre avec leurs frŁres et soeurs dans une 

mŒme maison et, pour certains, de ne pas 
avoir ØtØ sØparØs comme ils l�avaient ØtØ 
auparavant. En outre, le fait d�Œtre ØlevØs - 
par une seule personne - avec leurs frŁres 
et soeurs leur a donnØ une impression de 
�normalitØ� : �La vie au village ressemble 
à la vie des autres enfants�.

Par ailleurs, le �systŁme fraternel� en 
village d�enfants SOS ne se rØduit pas à 
la fratrie de sang mais s�Ølargit à la �fratrie 
du quotidien�. En effet, en fonction de la 
taille des fratries accueillies, de l�âge de 
ses membres Øgalement, il n�est pas rare 
que deux fratries cohabitent dans une 
maison familiale conçue pour accueillir 
4 à 6 enfants � groupe auquel s�ajoute 
parfois le propre enfant de la mŁre SOS. 
Un groupe à la dynamique relationnelle 
spØci�que qui, en permettant de crØer 
de nouveaux liens, d�acquØrir d�autres 
facilitØs relationnelles, offre de multiples 
possibilitØs d�apprentissage des rôles et 
des codes sociaux.

Relations actuelles entre membres des fratries 
ayant ØtØ ØlevØs ensemble 
au village d�enfants SOS

Relations actuelles entre membres des fratries 
n�ayant pas ØtØ ØlevØs ensemble 

au village d�enfants SOS
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Un rØseau familial et social riche

Paroles d�adulte� 
« [Ce qui nous rassemble c�est]  le fait qu�on ait ØtØ ØlevØs ensemble, qu�on ait eu 
la mŒme Øducation� qu�on ait appris à s�aimer. Regardez Pierre, je vous dis c�est 
mon grand frŁre et pourtant c�est pas mon frŁre ! Mais on a appris à s�aimer et on a 
vØcu ensemble. Et aujourd�hui c�est mon frŁre. »

En leur permettant de crØer de nouveaux liens, d�acquØrir d�autres facilitØs relationnelles tout en restant 
auprŁs de leurs frŁres et soeurs, le placement en village d�enfants SOS a offert aux enfants accueillis 
de multiples possibilitØs d�apprentissage des rôles et des codes sociaux. Ils disposent aujourd�hui 
d�un rØseau familial et social large et diversi�Ø.

Les relations avec les enfants de mŁres 
SOS se rapprochent, par leur frØquence 
et leur qualitØ, de celles qui existent 
avec la fratrie biologique, comme si les 
enfants de la mŁre SOS Øtaient assimilØs 
à la fratrie d�origine : « C�est comme 
mes s�urs en fait parce qu�on a ØtØ 
ØlevØs ensemble » ; « Aujourd�hui, c�est 
mon frŁre. MŒme maintenant, si j�ai un 
problŁme, je l�appelle, je lui en parle. » 
Cette relation choisie s�explique aussi par 
le lien avec leur mŁre SOS : les liens forts 
qu�ils entretiennent avec elle favorisent 
logiquement le tissage de liens Øtroits 
avec ses enfants.

Dans la majoritØ des maisons, au moins 
deux fratries ont cohabitØ. Progressive-
ment, les fratries cohabitantes ont appris 
à se connaître en partageant leur espace 
de vie. Y compris lorsque les premiers 
temps de la cohabitation ont ØtØ dif�ciles, 
les relations ont gØnØralement ØvoluØ 
positivement. Aujourd�hui, plus de la 
moitiØ des anciens du village d�enfants 
SOS de Marseille ont gardØ un contact 
avec les jeunes avec lesquels ils ont ØtØ 
ØlevØs - et pour la moitiØ de ceux-ci, il 
s�agit d�un contact rØgulier � au minimum 
mensuel. On note que les anciens privØs 
de famille d�origine et/ou en rupture avec 
la mŁre SOS accordent une importance 
toute particuliŁre au maintien de ces 
liens.

La mŁre SOS est la premiŁre 
personne ressource

Il apparaît que les relations avec la 
personne qui les a ØlevØs, la mŁre SOS, 
sont à la fois importantes et denses, et 
qu�elles le sont bien davantage que celles 
repØrØes dans les Øtudes relatives à 
d�autres placements. Aujourd�hui, prŁs 
de 9 anciens sur dix (88 % d�entre 
eux) sont toujours en contact avec 
leur mŁre SOS. L�enquŒte postale rØvŁle 
que les relations entretenues avec elles 
sont proches de celles qui existent avec 
les frŁres et soeurs ØlevØs ensemble au 
village d�enfants SOS. Ainsi, pour les deux 
tiers d�entre eux, les contacts sont trŁs 
rØguliers (hebdomadaires ou mensuels). 
Pour leur part, les situations de rupture 
totale avec la mŁre SOS sont rares (12 %). 
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La recherche met en avant la spØci�citØ 
de la socialisation en village d�enfants 
SOS. Celle-ci s�appuie sur l�existence 
d�attachements forts - à la mŁre SOS, 
aux frŁres et soeurs - qui ont favorisØ la 
sociabilitØ ultØrieure. Des liens solides qui 
perdurent aujourd�hui encore. La famille 
crØØe - enfants et conjoint - occupe la 
premiŁre place des relations affectives 
actuelles. Viennent ensuite les frŁres et 
s�urs et leurs enfants ainsi que la mŁre 
SOS, avant les amis et les ex-cohabitants. 
Mais quand surviennent des difficultØs 
qu�elles soient personnelles, familiales 
ou �nanciŁres, la mŁre SOS demeure la  
« personne ressource » la plus citØe. 

Pour tous les anciens du village d�enfants 
SOS de Marseille, le maintien des liens 
se fonde sur le passØ commun, avec 
son partage de vie quotidienne. Le 
placement en village leur a permis de 
se construire sans oublier leurs racines 
mais en intØgrant l�expØrience du temps 
partagØ. Cependant, si la rØalitØ des 
liens du sang compose avec les liens du 
c�ur, les relations semblent aujourd�hui 
se diffØrencier. 

Une solidaritØ fraternelle 
qui perdure

La majoritØ des adultes ont gardØ des 
liens privilØgiØs (rencontres, Øchanges 
tØlØphoniques ou Øpistolaires) avec leurs 
frŁres et s�urs biologiques, surtout  
ceux qui ont ØtØ ØlevØs ensemble au 
village d�enfants SOS. 2/3 des frŁres et 
soeurs ØlevØs ensemble ont des contacts 
au moins une fois par mois, contre moins 
de la moitiØ de ceux qui n�ont pas ØtØ 
accueillis ensemble au village d�enfants 
SOS. Dans nombre de cas, notamment 
liØs à l�âge des aînØs ou au maintien au 
domicile parental du plus jeune enfant 
dØcidØ par le magistrat, certaines fratries 
accueillies Øtaient incomplŁtes. 
L�absence totale de contacts est 
beaucoup plus frØquente entre frŁres et 
soeurs n�ayant pas ØtØ ØlevØs ensemble 
(20 % contre 7 %). Tous ces adultes sont 
reconnaissants à l�association d�avoir pu 
vivre avec leurs frŁres et soeurs dans une 

mŒme maison et, pour certains, de ne pas 
avoir ØtØ sØparØs comme ils l�avaient ØtØ 
auparavant. En outre, le fait d�Œtre ØlevØs - 
par une seule personne - avec leurs frŁres 
et soeurs leur a donnØ une impression de 
�normalitØ� : �La vie au village ressemble 
à la vie des autres enfants�.

Par ailleurs, le �systŁme fraternel� en 
village d�enfants SOS ne se rØduit pas à 
la fratrie de sang mais s�Ølargit à la �fratrie 
du quotidien�. En effet, en fonction de la 
taille des fratries accueillies, de l�âge de 
ses membres Øgalement, il n�est pas rare 
que deux fratries cohabitent dans une 
maison familiale conçue pour accueillir 
4 à 6 enfants � groupe auquel s�ajoute 
parfois le propre enfant de la mŁre SOS. 
Un groupe à la dynamique relationnelle 
spØci�que qui, en permettant de crØer 
de nouveaux liens, d�acquØrir d�autres 
facilitØs relationnelles, offre de multiples 
possibilitØs d�apprentissage des rôles et 
des codes sociaux.

Relations actuelles entre membres des fratries 
ayant ØtØ ØlevØs ensemble 
au village d�enfants SOS

Relations actuelles entre membres des fratries 
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au village d�enfants SOS

Un rØseau familial et social riche
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auprŁs de leurs frŁres et soeurs, le placement en village d�enfants SOS a offert aux enfants accueillis 
de multiples possibilitØs d�apprentissage des rôles et des codes sociaux. Ils disposent aujourd�hui 
d�un rØseau familial et social large et diversi�Ø.

Les relations avec les enfants de mŁres 
SOS se rapprochent, par leur frØquence 
et leur qualitØ, de celles qui existent 
avec la fratrie biologique, comme si les 
enfants de la mŁre SOS Øtaient assimilØs 
à la fratrie d�origine : « C�est comme 
mes s�urs en fait parce qu�on a ØtØ 
ØlevØs ensemble » ; « Aujourd�hui, c�est 
mon frŁre. MŒme maintenant, si j�ai un 
problŁme, je l�appelle, je lui en parle. » 
Cette relation choisie s�explique aussi par 
le lien avec leur mŁre SOS : les liens forts 
qu�ils entretiennent avec elle favorisent 
logiquement le tissage de liens Øtroits 
avec ses enfants.

Dans la majoritØ des maisons, au moins 
deux fratries ont cohabitØ. Progressive-
ment, les fratries cohabitantes ont appris 
à se connaître en partageant leur espace 
de vie. Y compris lorsque les premiers 
temps de la cohabitation ont ØtØ dif�ciles, 
les relations ont gØnØralement ØvoluØ 
positivement. Aujourd�hui, plus de la 
moitiØ des anciens du village d�enfants 
SOS de Marseille ont gardØ un contact 
avec les jeunes avec lesquels ils ont ØtØ 
ØlevØs - et pour la moitiØ de ceux-ci, il 
s�agit d�un contact rØgulier � au minimum 
mensuel. On note que les anciens privØs 
de famille d�origine et/ou en rupture avec 
la mŁre SOS accordent une importance 
toute particuliŁre au maintien de ces 
liens.

La mŁre SOS est la premiŁre 
personne ressource

Il apparaît que les relations avec la 
personne qui les a ØlevØs, la mŁre SOS, 
sont à la fois importantes et denses, et 
qu�elles le sont bien davantage que celles 
repØrØes dans les Øtudes relatives à 
d�autres placements. Aujourd�hui, prŁs 
de 9 anciens sur dix (88 % d�entre 
eux) sont toujours en contact avec 
leur mŁre SOS. L�enquŒte postale rØvŁle 
que les relations entretenues avec elles 
sont proches de celles qui existent avec 
les frŁres et soeurs ØlevØs ensemble au 
village d�enfants SOS. Ainsi, pour les deux 
tiers d�entre eux, les contacts sont trŁs 
rØguliers (hebdomadaires ou mensuels). 
Pour leur part, les situations de rupture 
totale avec la mŁre SOS sont rares (12 %). 
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Relations actuelles avec leur mŁre SOS

�Le point fort des villages d�enfants SOS est d�avoir ØtØ 
ØlevØe par une mŁre SOS, qui est aujourd�hui 

la seule mŁre que j�aie jamais eue, 
qui m�a donnØ une trŁs bonne Øducation, et qui 

est toujours prØsente dans notre relation mŁre-�lle.�

SOS Villages d�Enfants et les fratries : 
50 ans d�histoire commune
Deux sondages, Louis Harris en 2003 
et IFOP en 2004, ont mis en Øvidence  
l�attachement des Français à la notion 
de fratrie. Dans le sondage IFOP, 95 % 
des Français estiment que grandir avec 
un frŁre ou une s�ur est un atout, une 
chance, un facteur d�Øquilibre et un 
soutien. Seuls 5 % le voient comme une 
source de con�its. Ce sondage con�rme 
celui paru un an plus tôt faisant appa-
raître que pour 9 Français sur 10, avoir 
des frŁres et s�urs a ØtØ une chance 
dans leur enfance et reste une chance 
dans la vie d�adulte. 

DŁs la crØation de l�association en 1956, 
ses fondateurs ont voulu qu�elle soit 
l�occasion de ne pas sØparer les frŁres et 
s�urs lorsque les parents ne pouvaient 
plus assurer leur prise en charge. Le pari 
de l�association de maintenir un cadre de 
vie commun pour les fratries pendant le 
placement s�appuie sur quelques idØes 
fortes :

� �La nØcessitØ d�assurer la continuitØ 
d�une histoire commune malgrØ l�ab-
sence des parents lorsqu�il apparaît 
que le maintien de ces relations 
fraternelles quotidiennes est une 
opportunitØ, une sØcuritØ et un facteur 
de rØsilience pour ses membres*.

� �Le maintien de ces relations quoti-
diennes permet leur Øvolution mŒme 
lorsqu�elles ont pu Œtre perturbØes 
par les carences ou les maltraitances 
parentales (parentalisation des aînØs, 
indiffØrenciation entre les enfants 
etc.). Il apparaît en effet que dans 
nombre de cas la rupture des rela-
tions fraternelles quotidiennes peut 
bloquer des enfants en les renvoyant 
au mythe permanent du frŁre ou de la 
s�ur qu�ils ont perdu(e).

� �Le regroupement des fratries pendant 
le placement doit permettre aux jeunes, 
une fois adultes, de s�inscrire dans 
des relations continues de soutien et 
de convivialitØ, comme la plus grande 
partie de la population française.

Bien entendu, dans la mission des 
villages d�enfants SOS, il importe aussi 
de bien analyser, avec les services de 
l�Aide Sociale à l�Enfance, l�intØrŒt de 
ce maintien des liens fraternels car en 
aucune mesure il ne doit Œtre contraire 
au droit individuel de chacun des 
membres de la fratrie mais au contraire 
le renforcer.

* En particulier, diverses Øtudes nord-amØricaines 
ont pu mettre en Øvidence que la fratrie peut-Œtre 
un facteur de protection psychique en cas de 
maltraitance parentale.
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La plupart des adultes anciennement accueillis au village d�enfants SOS ont une activitØ professionnelle 
à temps plein, relativement stable, y compris ceux qui sont sortis sans diplôme. Un niveau d�activitØ 
professionnelle proche de la moyenne nationale.

D�autres �gures ont ØtØ marquantes 
pendant le sØjour au village d�enfants 
SOS de Marseille. C�est le cas d�un 
ancien directeur, unique �gure mascu-
line avant l�arrivØe des Øducateurs à 
partir de 1983. Certains ont pu trouver 
d�autres rØfØrents masculins à l�extØrieur 
du village d�enfants SOS, rôle que les 
Øducateurs ont ensuite jouØ pour les 
plus jeunes�

Des aides familiales 
et d�autres mŁres 
SOS que celles qui 
les ont ØlevØs ont 
Øgalement comptØ, 
apprØciØes notamment 
lorsqu�elles venaient 
relayer les mŁres SOS 
pendant leurs congØs. Certaines ont pu 
reprØsenter des �gures d�identi�cation, 
d�autres ont jouØ un rôle de tiers dans 
la relation entre la mŁre SOS et les 
enfants, notamment lorsque celle-ci Øtait 
particuliŁrement intransigeante dans une 
relation con�ictuelle. 

Par ailleurs, si plusieurs critiquent l�asso-
ciation qui les obligeait à rencontrer un 
psychologue, craignant le manque de 
discrØtion au sein du village d�enfants, 
cette rencontre a permis à certains 
d�Øtablir une relation hors de la maison 
dans laquelle ils vivaient : �Je savais que 
je la voyais chaque mercredi, j�Øtais 
toujours curieuse de savoir quand elle 

revenait. J�Øtais tout le temps collØe à 
ses basques.� Ces suivis ont d�ailleurs 
laissØ des traces puisque certains, que 
ce soit à la sortie du village d�enfants 
SOS ou ultØrieurement, ont eux-mŒmes 
fait la dØmarche d�aller consulter un 
psychiatre ou un psychologue. 

Aujourd�hui, prŁs d�un adulte sur cinq 
dØclare avoir gardØ des liens avec un 
membre de l�Øquipe des professionnels 
du village d�enfants, Øducateur(rice), 
aide familiale �.

On voit ainsi l�importance de la prØsence 
d�une Øquipe pluridisciplinaire, qui s�est 
progressivement ØtoffØe au cours de 

la pØriode, pour les 
enfants comme pour 
les mŁres SOS. Elle 
permet des relais, 
des prises de recul, 
la dØdramatisation de 
situations, elle diversi�e 
aussi les possibilitØs 
d�accompagnement 
avec les regards croisØs 

et le partage des responsabilitØs... Elle 
offre des espaces de parole aux enfants 
et aux jeunes hors des enjeux affectifs du 
quotidien, elle propose d�autres �gures 
d�attachement et d�identi�cation et elle 
multiplie la possibilitØ d�expØriences de 
relations af�nitaires...    

 « Je le considØrais presque comme un pŁre. 
D�ailleurs, c�est lui qui m�a beaucoup aidØ quand 

j�Øtais en dispute avec la mŁre SOS, 
j�allais voir l�Øducateur� 

Il m�a aidØ à garder un lien avec la mŁre SOS, 
parce que c�est vrai, ça aurait pu mal 
se terminer, j�aurais pu partir d�ici ».

D�autres �gures marquantes

Par ailleurs, c�est aussi la mŁre SOS qui 
est perçue comme la personne ressource 
la plus aidante, surtout pour les hommes 
(83 % contre 65 % pour les femmes). 
Viennent ensuite le conjoint et les pairs 
de leur âge, dont la fratrie. 

La plupart des mŁres SOS font part de 
l�importance de la dimension temporelle 
dans la socialisation des enfants. C�est 
grâce au temps vØcu ensemble et au 
quotidien ponctuØ de pØriodes rassu-
rantes que des liens se crØent. Comme 
l�explique cette mŁre SOS : �Je crois 
aussi qu�on leur donne un sentiment de 
sØcuritØ. Il faut qu�ils sentent que, quand 
ils sont avec nous, ils sont en sØcuritØ. 
Du coup, ils peuvent penser à autre 
chose, ils peuvent s�investir dans plein 
de choses�. Cette expression spontanØe 
renvoie directement à nombre de travaux 
en psychologie qui mettent en Øvidence 
qu�un enfant ne peut �investir le monde� 
que s�il se sent en sØcuritØ dans son 
environnement physique et social.

Comme dans toute relation parents-
enfants, on entend des louanges mais 
aussi des reproches à l�endroit des 
mŁres SOS, selon la vision qu�ils en 
ont aujourd�hui, allant d�une image 
maternelle chaleureuse à une vision plus 
professionnelle, plus Øducatrice et parfois 
rigide. Il n�est pas rare toutefois que, lors 
des entretiens, certains portent aussi un 
regard sur eux-mŒmes et reconnaissent  
« leur en avoir fait baver ». Ainsi, avec le 
recul et au-delà des griefs, un trŁs net 
sentiment de reconnaissance s�exprime 
à travers les rØcits : tous considŁrent 
comme une chance d�Œtre restØs avec 
leurs frŁres et s�urs, ainsi que d�avoir 
bØnØ�ciØ d�une scolaritØ et d�un cadre 
Øducatif et affectif stable au village  
d�enfants SOS. 

« Les relations Øtaient conflictuelles 
au dØpart, je la testais, je voulais voir si 
vraiment elle allait pas nous laisser tomber, 
donc j�Øtais mØ�ant. Elle a tenu bon (�) 
Elle a rØagi en me cadrant, en posant 

des rŁgles et des limites, je la craignais 
et n�osais pas me montrer insolent, c�est 
bien parce qu�elle m�a un peu resserrØ les 
boulons »  

Par ailleurs, malgrØ les souffrances 
vØcues dans le passØ, la famille d�origine 
n�est pas absente de leur rØseau familial 
actuel. Des relations ont en effet parfois 
pu se maintenir avec les parents et, le 
plus souvent, avec la famille Ølargie. 
Aujourd�hui, 32 % disent maintenir des 
contacts frØquents (hebdomadaires ou 
mensuels) avec leur famille d�origine 
(hors frŁres et soeurs). 

En�n, au-delà de cet environnement 
familial riche et diversifiØ, le rØseau 
social des anciens s�enrichit aussi aprŁs 
la sortie du village d�enfants SOS. 70 % 
d�entre eux ont aujourd�hui des amis 
qu�ils voient rØguliŁrement et, parmi ceux 
qui travaillent, une proportion identique 
mentionne de bonnes relations avec leurs 
collŁgues de travail.


























